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Le contenu de Gay Globe Magazine 
est protégé par la loi sur le droit 
d’auteur du Canada et ne peut être 
reproduit en tout ou en partie nulle 
part au monde selon la Convention 
de Berne. Le fait de collaborer, d’agir 
ou d’annoncer dans le magazine 
n’implique en rien quelque orienta-
tion sexuelle que ce soit. Les annon-
ceurs et collaborateurs assument 
l’entière responsabilité du matériel 
fourni et s’engagent à dédommager 
entièrement le Groupe Gay Globe de 
tous les frais liés à un litige les impli-
quant. En acceptant de publier dans 
Gay Globe Magazine, les annonceurs 
et collaborateurs acceptent les condi-
tions mentionnées plus haut. Le ma-
tériel publié par Gay Globe Magazine 
devient sa propriété et les auteurs ou 
créateurs acceptent de céder leurs 
droits entiers de façon permanente. 
Les montages publicitaires conçus 
par Gay Globe Magazine sont l’entiè-
re propriété de Gay Globe Magazine 
et ne peuvent être utilisés ou repro-

duits en tout ou en partie.
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Éditorial par : Roger-Luc Chayer                            Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est journalis-
te, ex-Président de l’Association 
Canadienne des Journalistes 
du chapitre de Montréal, mem-
bre de l’Investigative Reporters 
and Editors des États-Unis et 
de la Fédération Européenne 
de Presse. Il est communicateur 
professionnel et journaliste blo-
gueur au Huffington Post Qué-
bec. Médaillé du Jubilé de Dia-
mant par la Reine Élisabeth 
II pour l’ensemble de sa car-
rière au Canada et à l’étranger.

Fierté gaie:
Le temps des remises 

en question!
Nous voilà donc en plein 
coeur de l’entre-deux fiertés, 
celles de Montréal et de Qué-
bec, le moment idéal pour 
nous remettre en question 
comme société et surtout 
comme communauté.

Dans cette édition, nous 
vous parlerons des dessous 
du drapeau gai et de la pré-
tention d’un individu qui s’en 
présente comme l’inventeur, 
pour pouvoir se promener à 
travers le monde et se faire 
traiter aux petits oignons 
alors que dans les faits, no-
tre drapeau n’est qu’un em-
prunt fait à une vieille socié-
té, les Incas. Vous verrez que 
notre prétendu drapeau est 
même encore utilisé dans la 
capitale Inca Cuzco et l’a été 
sans arrêt depuis 500 ans.

Nous vous parlerons aussi 
de nouvelles du VIH/SIDA 
alors que des études démon-
trent que ce sacré virus, qui 
nous a adopté comme gais, 
n’a pas fini de nous faire 
mordre la poussière.

Étant donné sa vitesse de 
mutation, il est pratique-
ment impossible selon les 
chercheurs, de trouver une 
molécule stable qui agirait 
de façon permanente. Le 
combat n’est pas fini et il est 
temps de renouer avec les 
messages de prévention, ça 
ne fait que sauver des vies 
après tout... 

Il y a aussi la très populaire 
chronique de Stéphane G. 
qui est en prison aux États-
Unis depuis 10 ans mainte-
nant mais qui se prépare len-
tement à effectuer un retour 
à Montréal dès janvier pro-
chain. Stéphane dévoilera 
alors son identité publique-
ment, dans nos pages et sur 
notre WebTV et accordera la 
première entrevue d’homme 
libre, à ses lecteurs qui ont 
fait de sa chronique la sec-
tion la plus lue du magazine. 
Enfin, en plus des sujets 
comme la Russie et les fu-
turs jeux de Sotchi, des nou-
velles brèves nationales et 
internationales, sans oublier

le courrier des lecteurs, 
nous vous parlerons d’une 
formidable nouvelle pour les 
retraités gais montréalais, 
la construction (rénovation 
en fait) sous peu d’une rési-
dence juste pour eux, avec 
des services, des repas in-
clus et surtout, un support 
communautaire.

Beaucoup de nouvelles en 
cette fin d’été mais Gay Glo-
be Magazine veille au grain 
et vous ne raterez aucune 
actualité avec cette édition.
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Le gérant du Sauna-mix-
te 3333 se marie!

(Gay Globe Média)

Gay Globe Magazine féli-
cite Anne-Marie Gervais et 
Christian-Dominique Éthier 
pour leur union matrimonia-
le et leur souhaite longue vie 
avec plein de petits bébés. 
Les deux époux s’étaient 
rencontrés en janvier 2013 
grâce à l’aide d’amis com-
muns et veulent maintenant 
avoir de nouveaux enfants.

Félicitations!

PRÉPARATION
Amenez à ébullition la bière.

Couper le Cheddar en dés, le faire fondre (feu moyen) 
dans la bière, remuer en permanence, puis ajouter la 

moutarde.
      

Déposer le pain et le jambon dans une assiette creuse 
allant au four.

Verser le fromage  sur le pain  et le jambon. 
 

Passer ensuite l’assiette au grill pour faire dorer le
fromage.

Sortir du four et rajouter l’œuf au plat.
 

Servir avec des frites et de la bière évidement…

Il ne faut pas oublier d’asperger de quelques
gouttes de sauce Worcestershire avant de servir!

INGRÉDIENTS
pour 1 personne

200 g de Cheddar
orange

1 bouteille de bière
La Métropole 

1 tranche de
pain de mie

1 tranche de
jambon blanc

1 œuf au plat

1 c. à café de moutarde
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Depuis trente ans, le virus évolue en permanence pour 
contourner les réponses immunitaires humaines. Ce 
n’est pas une bonne nouvelle pour la mise au point d’un 
vaccin protecteur.

Ce n’est sans doute pas la publication médicale la plus en-
thousiasmante de l’année. Une équipe de chercheurs fran-
çais vient de démontrer que depuis qu’il a été identifié et 
isolé, le virus de l’immunodéficience humaine (VIH) n’a ces-
sé de s’adapter en «s’humanisant». Au fil du temps et des 
recombinaisons génétiques, il évolue en donnant naissance 
à de multiples souches «variantes». Et il parvient à déjouer 
continuellement les réponses biologiques de défense que les 
personnes infectées développent naturellement contre lui.

Au centre de cette découverte, les anticorps neutralisants. 
On désigne ainsi des molécules synthétisées par l’organisme 
lorsqu’il est confronté à certains virus pathogènes. Parallè-
lement à l’immunité dite «cellulaire» (celle des CD4 notam-
ment), ces anticorps (immunité  dite «humorale») ont pour 
fonction de s’opposer aux infections ou aux réinfections. 
Dans le cas du VIH, ces mêmes anticorps agissent en ten-
tant de s’opposer à l’entrée du virus dans les cellules qu’il 
cherche à infecter.

Mais à eux seuls ils ne parviennent pas à protéger l’organis-
me de l’infection. La plupart des recherches sur les vaccins 
protecteurs se fondent sur ces anticorps: l’idée centrale est 
de parvenir à en faire produire suffisamment pour protéger 
contre l’infection si le VIH pénètre dans l’organisme. Usant 
d’un euphémisme concernant la découverte des chercheurs 
français, l’Inserm explique dans un communiqué de presse 
que cette dernière «complique» la mise au point d’un vaccin 
préventif efficace.

Les auteurs démontrent 
qu’au cours de l’épidémie, 
le VIH est devenu de plus 
en plus insensible aux anti-
corps neutralisants produits 
contre lui. Les chercheurs 
sont parvenus à démontrer 
ce phénomène en analysant 
les variations fines de struc-
ture des souches de VIH 
conservées dans plusieurs 
collections virologiques. Ces 
souches provenaient de pré-
lèvements effectués sur 40 
malades entre 1987 et 2010.

Dans ce contexte, les résul-
tats des analyses génétiques 
fines de l’évolution des VIH 
depuis 1987 viennent com-
pliquer une tâche qui était 
déjà éminemment complexe. 
C’est pourquoi ces résultats 
constituent ce que l’Inserm 
dénomme une «sombre 
perspective». Cette forme 
d’adaptation continue du 
VIH à l’évolution des répon-
ses immunitaires humai-
nes dirigées contre lui est 
un phénomène inattendu et 
malencontreux qui témoigne 
d’un nouvel aspect du «génie 
pathogène» du VIH.

Le gouvernement russe 
est “criminel” : quand 

Lady Gaga défend les gays 
sur Twitter

(TF1.fr)

La chanteuse américaine 
s’est insurgée, lundi sur 
le réseau social, contre les 
nouvelles lois russes qui pu-
nissent tout acte de “propa-
gande” homosexuelle. “Nous 
nous battrons pour votre 
liberté”, écrit-elle aux gays, 
bi et transsexuels de Russie. 
Une réponse à l’enquête me-
née sur elle par les autorités 

russes.

La Russie estime qu’elle a 
violé son visa touristique 
Car Lady Gaga, ainsi que 
Madonna, sont visées par 
une enquête des autorités 

russes.

“Le gouvernement russe est 
criminel”, assène Lady Gaga. 
“L’oppression s’accompagne-
ra d’une révolution. Gays, bi 
et transsexuels russes, vous 
n’êtes pas seuls. Nous nous 
battrons pour votre liberté”, 

écrit-elle.
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Date d’arrestation : Le 11 septembre 2003. Me voici 
maintenant dix ans plus tard , à quelques 3 mois de ma 
libération et je constate que je ne suis plus tout à fait le 
même.

Bien que mon apparence ne semble pas avoir trop souffert 
de cette longue incarcération, il y a tout de même quelques 
signes de vieillissement qui ont fait leur apparition. Quel-
ques cheveux gris ici et là, des ridules au coin des yeux qui 
restent même quand je ne ris pas, des taches sur les mains 
et les avant-bras, les jointures fripées, de grosses veines 
bleues sur le dessus de mes mains et des poches sous les 
yeux qui ressemblent bien plus à des sacs d’épicerie en pa-
pier qu’autre chose.

Mais c’est le changement qui s’est opéré en moi qui me fas-
cine le plus. Pour certains, être en prison peut ressembler à 
un arrêt dans le temps mais que l’on soit à l’intérieur ou à 
l’extérieur des murs, on fait tous “du temps”.

Tout le monde veut se sentir bien. Consciemment ou pas, 
chaque être vivant se déplace dans le temps en essayant 
de se sentir le plus complet et le plus satisfait possible. De 
la bataille quotidienne contre la plus petite bactérie à l’illu-
mination du plus sage des êtres humains, la vie sur terre 
consiste à faire son temps selon les meilleures dispositions. 
Du fait du nombre illimité de choix à faire, de nombreuses 
décisions sont inévitablement mauvaises et nous gâchent la 
vie.

Voler une banque ou tuer quelqu’un peut sembler comme 
des moyens plus que fous à utiliser pour se sentir bien. Le 
voleur espère dérober un peu de satisfaction alors que le 
tueur essaie d’éliminer sa propre douleur insupportable qui

le fait se sentir séparé du 
monde qui l’entoure. Mais 
honnêtement, la société et 
les gouvernements font aus-
si parfois sensiblement la 
même chose, parfois sur une 
plus grande échelle. Comme 
le chantait Bob Dylan : “Vole 
un oeuf et on te jettera au 
cachot. Vole un boeuf et on 
te fera Roi”. 

Les mondes de l’insécurité 
et du désir partagent les mê-
mes motivations, peu impor-
te la classe sociale à laquelle 
on appartient.

Me voici donc 10 ans plus 
tard. 10 années durant les-
quelles j’ai cherché à com-
prendre qui je suis et dans 
quel monde je vis. Mon incar-
cération aura été pour moi 
une rencontre avec la vérité, 
comme si je m’étais retrouvé 
assis seul au sommet d’une 
montagne éloignée. Ce qui 
me semblait au début être 
une punition extrême et 
non méritée s’est révélée 
comme une bénédiction. 
Être en prison n’a pas d’im-
portance. Ce n’est qu’une

excuse qui m’aura permis 
d‘entrer en contact avec moi-
même et aussi avec vous, 
lectrices et lecteurs.

Qui que l’on soit, à l’intérieur 
ou à l’extérieur, on purge 
tous du temps extrêmement 
difficile tant qu’on ne trouve 
pas une certaine liberté, à 
l’intérieur de soi! Pour y arri-
ver, on doit être honnête avec 
soi même et être prêt à tra-
vailler fort pour y parvenir.

Je crois que tout le monde, 
détenus compris, aimerait 
pouvoir arrêter de se men-
tir, de prendre de mauvai-
ses décisions et de se sen-
tir incomplets. Avec la foi, 
la patience et un immense 
sens de l’humour, on peut 
faire l’expérience véritable de 
la vie plutôt que de simple-
ment exister. J’espère le plus 
sincèrement du monde que 
tous et chacun trouveront 
leur voie, leur propre che-
min menant à la complète 
libération, comme je l’ai vécu 
ici, en prison aux États-Unis 
depuis maintenant 10 ans. 
Vivement la fin...
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Les organismes “Les Habitations La Traversée” et “Bâ-
tir son Quartier”, un groupe de ressources techniques, 
s’apprêtent à donner une nouvelle vocation à l’ancien 
couvent des Sœurs de la Providence, un immense bâti-
ment de six étages en forme de T situé au 1431, rue 
Fullum, à Montréal.

Inséré entre la rue Ste-Catherine Est et le boulevard de Mai-
sonneuve, le projet sans but lucratif de plusieurs millions $, 
financé par différentes sources dont : Le gouvernement du 
Québec, la ville de Montréal et un prêt hypothécaire, a déjà 
transformé pour l’organisme “Les Habitations La Traversée” 
un autre couvent en 72 appartements pour personnes aînées 
cette fois, au 1460, boulevard Crémazie Est à Montréal.

62 chambres pour personnes aînées gaies seront construites 
dans l’actuel couvent sur une partie des 4ème et 5ème éta-
ges qui auront aussi leur propre salle à manger avec 3 repas 
par jour et de nombreux soins puisque la section sera réser-
vée aux personnes en perte d’autonomie. Toute personne se 
considérant comme gaie est admissible.

De plus, 32 studios pour personnes seules ayant besoin de 
soutien communautaire avec des espaces communautaires

dans le bâtiment seront of-
ferts en collaboration avec 
l’organisme Chambreclerc. 
Ces studios seront réser-
vés aux personnes autono-
mes. En tout, les personnes 
aînées de la communauté 
gaie pourront compter sur 
de nombreux studios, 3 et 
1/2 et probablement sur 7 
4 et 1/2 grâce à un finance-
ment d’Accès Logis. Le poêle 
et le frigo ne seront pas com-
pris dans les logements.

On prévoit que le coût des 
logements sera très acces-
sible. Par exemple, une per-
sonne seule ayant moins de 
27,000$ de revenus par an 
pourrait payer environ 865$ 
pour un studio, tout compris 
et près de 700$ si il est sub-
ventionné. 514.274.5736

Le nouveau logo des jeux 
fascistes de Sotchi lancé

(Gay Globe Média)

Le tout nouveau logo lan-
cé par une organisation 
européenne de protection 
des droits des gais mon-
tre les anneaux olympiques 
souillés du sang des person-
nes homosexuelles russes. À 

utiliser à volonté!
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Activer les plaquettes pour bloquer le VIH
(Futuea Sciences)

Nous pourrions disposer d’une ligne de défense innée contre 
le VIH : les plaquettes. Lorsqu’elles s’activent, elles libèrent 
des molécules qui empêchent le virus du Sida de péné-
trer dans les cellules qu’il cible. Voilà peut-être un moyen 
de limiter l’expansion du VIH chez les patients infectés ou 
d’orienter la recherche vers le développement de nouvelles 
thérapies. L’expérience s’est déroulée in vitro. Des plaquettes 
ont été placées dans un environnement contenant des LT4. 
Le VIH a été inoculé et les auteurs ont regardé s’il y avait 
infection. Sans traitement complémentaire, les plaquettes 
semblaient inhiber le virus, avec une efficacité dépendante 
de la concentration. Dans une autre phase de l’expérience, 
les chercheurs ont montré que c’était bien l’activation des 
plaquettes qui provoquait la réponse immunitaire. En les 
stimulant artificiellement par l’ajout d’une protéine homo-
logue à celle qui, naturellement, déclenche les processus de 
coagulation, la réaction a été identique. Ils ont donc cherché 
à comprendre si c’était le relargage du contenu des thrombo-
cytes qui était impliqué. En récoltant le surnageant obtenu 
après activation des plaquettes et libération de leur contenu, 
l’effet était identique contre le VIH-1, la forme la plus com-

mune à l’origine du Sida. En 
revanche, le VIH-2 et le VIS, 
occasionnant le Sida des 
singes, semblaient insensi-
bles. Enfin, la dernière pha-
se consistait à ne récupérer 
que la protéine CXCL4 du 
surnageant issu des throm-
bocytes. Une fois encore, le 
VIH-1 ne peut pénétrer dans 
les cellules, l’entrée lui étant 
rendue impossible, puisque 
c’est à ce niveau qu’agit la 

molécule.

Grèce: Le gouvernement 
met en place des dépista-
ges obligatoires du VIH

(20minutes.fr)
Athènes a réintroduit une 
mesure pour procéder à des 
tests de dépistage forcés du 
VIH.... Une mesure choquan-

te passée inaperçue. La Grè-
ce a réintroduit la possibilité 
pour la police de procéder à 
des tests de dépistages forcés 
du VIH. Ces tests permettent 
à la police de procéder à des 
arrestations de prostitués, 
drogués, et immigrants sans 
papiers pour procéder à des 

dépistages par la force. 



La moitié de l’année 2013 est déjà derrière nous, et 
c’est l’occasion rêvée pour faire bien des bilans, dont 
celui des ventes de véhicules jusqu’ici, sur les différents 
marchés automobiles mondiaux.

Chez nous, c’est la société ontarienne DesRosiers Automo-
tive Reports qui est la référence en sol québécois.

Ainsi, on apprend que du côté des ventes de voitures, la 
Honda Civic a dû céder sa première place, détenue depuis 
belle lurette, à la populaire Hyundai Elantra. Les Toyota Co-
rolla et Mazda3 suivent respectivement à la 3e et 4e place 
du classement, pour les ventes enregistrées au cours des six 
premiers mois de 2013.

Du côté des utilitaires, le F-150 de Ford reste le camion le 
plus populaire, et ce, depuis plusieurs décennies. Le camion 
RAM se faufile à la deuxième place, tout juste devant la 
minifourgonnette Dodge Grand Caravan. Chez GM, le GMC 
Sierra demeure plus populaire que le Chevrolet Silverado.

Voitures
Hyundai Elantra         28 863
Honda Civic                  28 558
Toyota Corolla              21 969
Mazda3                          19 347
Chevrolet Cruze           16 411

Utilitaires
Ford F-150                    61 677 
RAM Pickup                  41 228
Dodge G Caravan        23 741
GMC Sierra                   23 507
Ford Escape                  21 481

Pour en savoir plus sur 
les véhicules usagés avant 
l’achat, consulter le Guide 
de l’Auto au http://www.
guideautoweb.com ou notre 
commanditaire Autos PB au  
AutosPB.ca

Russie: un militant de 
la cause homosexuelle 
devant la justice pour

«diffamation» 
(RFI)

L’organisateur de la fierté 
gaie moscovite a été convo-
qué le 14 août au Comité 
d’enquête, l’équivalent russe 
du FBI. Nikolaï Alexeïev a été 
entendu dans le cadre d’une 
procédure de diffamation 
intentée par deux députées, 
mécontentes de certaines in-
formations publiées sur son 
compte Twitter lors du débat 
qui a accompagné l’adoption 
d’une loi punissant tout acte 
de « propagande » homo-

sexuelle devant mineur.



Les gays prennent des risques (Libération.fr)
Les gays prennent de plus en plus de risques, selon une 
étude menée par le CNRS et l’université du Québec à Mon-
tréal, en partenariat avec l’Institut de veille sanitaire. S’ap-
puyant sur 14 000 questionnaires collectés auprès de gays 
fréquentant des sites de rencontre, les résultats soulignent 
que 55,4% des hommes interrogés jusqu’à présent ont eu 
au moins une relation anale sans protection avec un par-
tenaire occasionnel cette année. Soit 12,3 points de plus 
qu’en 2009, date d’une enquête similaire. 37% des jeunes 
gays interrogés cette année reconnaissent avoir des relations 
sexuelles sans protection avec des partenaires occasionnels, 

contre 26,4% en 2009.

Quand les discothèques gays boycottent la vodka russe 
(Le Monde)

Plusieurs discothèques gays londoniennes ont annoncé mar-
di 30 juillet leur décision de boycotter la vodka russe, dans 
le cadre d’un mouvement mondial qui vise à mettre en évi-
dence les lois contre les homosexuels appliquées en Russie.

Les athlètes gays cher-
chent un designer pour 
leur créer un logo pour
les Jeux Olympiques

(Grazia.fr)
Les associations All Out et 
Athlete Ally se sont joint 
afin d’inciter la communauté 
internationale à signer une 
pétition adressée au Comi-
té international olympique 
(CIO). L’objectif? Mobiliser 
les Russes et les chefs d’états 
à œuvrer pour l’abolition de 
ces lois homophobes. Les 
deux associations ont lancé 
un appel international aux 
designers afin que l’un d’eux 
crée un logo que les athlètes 

porteront lors des JO.

La faillite de Priape fait 
sursauter la communauté

(Gay Globe Média)
Suite à l’annonce fin juillet 
de la faillite du célèbre com-
merce gai Priape, à Mon-
tréal, Toronto et Vancouver, 
sursaut de la communauté 
à l’annonce par un journa-
liste de Fugues que cette 
situation serait causée par 
l’arrêt des ventes de Poppers 
suite à l’application d’une 
nouvelle loi fédérale. Priape 
tente actuellement de se res-
tructurer. Pour le moment le 
commerce reste ouvert et son 
association avec Gay411.
com ne semble pas affectée. 

Nous ferons le suivi...
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Les nouvelles lois russes contre la publicité en faveur 
de l’homosexualité qui défraient actuellement la chro-
nique font oublier que dans certains pays les gays et les 
lesbiennes risquent, ni plus, ni moins, la peine de mort.

Et dans les pays, dits avancés, comme aux USA par exem-
ple, on oublie que 13 états interdisent encore dans leurs 
législations les « actes contre nature » . Mieux même, en 
1983, au Texas un procureur avait requis et obtenu la peine 
de mort à l’encontre de Calvin Burdine, accusé de meur-
tre et ouvertement homosexuel, en arguant que la prison à 
vie pour un homosexuel n’était pas vraiment une punition. 
Pour avoir été mal défendu par son avocat, le jugement a été 
cassé en 2001 après qu’il ait passé 18 ans dans les couloirs 
de la mort… Alors pour les AGV qui vendent un voyage ou 
un forfait à des homosexuels, mieux vaut s’informer sur les 
législations en cours dans certains pays. 

L’homosexualité est illégale dans environ 50 % des pays 
du monde. Cette interdiction va jusqu’à la peine de mort 
au Pakistan. La peine de mort est la peine que risquent les 
homosexuels dans certains pays (marqués dans la liste ci-
dessous). Selon les lois en vigueur, l’homosexualité est illé-
gale dans certains états des États-Unis. Toutefois, on n’y 
applique pas les châtiments proposés.

Afghanistan, Algérie, Ango-
la, Arabie, Arménie, Bahreïn, 
Bangladesh, Barbade, Bénin, 
Bhoutan, Botswana, Birma-
nie, Bosnie, Brunei, Burundi, 
Cameroun, Cap Vert, Corée du 
Nord, Cuba, Djibouti, Égypte, 
Émirats Arabes Unis, Éthiopie, 
Fidji, Gabon, Ghana, Grenade, 
Guinée, Guinée Équatoriale, 
Guyana, Haïti, Iran, Iraq, Jamaï-
que, Jordanie, Kenya, Kiribati, 
Koweït, Liban, Libéria, Libye, 
Malaisie, Malawi, Maldives, , 
Maroc, Marshall, Maurice, Mau-
ritanie, Micronésie, Mongolie, 
Mozambique, Nauru, Nigéria, 
Oman, Ouganda, Ouzbékistan, 
Pakistan, Papouasie-Nouvelle-
Guinée, Paraguay, Pérou, Qatar, 
Rwanda, Salomon, Samoa, Sain-
te-Lucie, Sénégal, Seychelles, 
Sierra Leone, Singapour, Soma-
lie, Soudan, Soudan du Sud, 
Sri Lanka, Syrie, Swaziland, 
Taïwan, Tanzanie, Togo, Tonga, 
Trinité, Tobago, Tunisie, Turk-
ménistan, Tuvalu, Vatican, Yé-
men, Zaïre, Zambie, Zimbabwe.

Où est-ce légal? Afrique du 
Sud, Allemagne, Argentine, 
Belgique, Brésil, Canada, 
Costa-Rica, Danemark, Es-
pagne, Finlande, France, 
Hongrie, Irlande, Islande ,Is-
raël, Luxembourg, Mexique, 
Norvège, Nouvelle-Zélande, 
Pays-Bas, Royaume Unis, 
Portugal, Suède, Suisse, 
Uruguay. La Thaïlande est 
un cas particulier. Dans ce 
pays, la société a un profond 
respect des hommes et des 
femmes homosexuels. Aux 
USA, si prompts à donner 
des leçons de morale, 13 
états qui ont ce qu’on appelle 
des “sodomy laws” qui inter-
dissent la sodomie (Caroline 
du Nord et du Sud, Floride, 
Alabama, Mississippi, Loui-
siane, Arizona, Idaho, Michi-
gan, Minnesota).
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Une petite controverse règne ces jours-ci à Montréal 
suite à l’annonce par Fierté Montréal, l’organisateur offi-
ciel des festivités de la fierté gaie sur la Métropole, que 
l’inventeur et créateur du drapeau gai, Gilbert Baker, 
allait nous faire l’immense honneur d’être en ville pour 
célébrer avec nous notre fiesta!

Selon un communiqué émanant de Fierté Montréal, “Gilbert 
Baker est l’artiste américain et militant pour la défense des 
droits humains qui a créé à San Francisco en juin 1978 le 
drapeau arc-en-ciel qui est ensuite devenu le symbole de ral-
liement de la communauté LGBT dans le monde. Baker affir-
me devoir à Harvey Milk l’inspiration et le message d’espoir 
entourant son travail. Cette année marque le 35e anniversaire 
de la création du drapeau de Gilbert Baker. À cette occasion, 
le thème du défilé de la Fierté, présenté par Viagra, est « No-
tre Fierté, notre vie : Rouge », rouge étant la première couleur 
du drapeau arc-en-ciel qui symbolise la vie. À ce titre Fierté 
Montréal est fière et honorée de recevoir Gilbert Baker comme 
invité d’honneur et coprésident du défilé de la Fierté 2013.”

Oui mais voilà, Fierté Montréal aurait bien fait de vérifier 
avant car le drapeau actuel n’est justement pas celui qui 
a été inventé par Baker qui est plutôt celui à l’origine d’un 
drapeau à 8 bandes colorées qu’il aura emprunté au peu-
ple Inca du Pérou. C’est la Paramount Flag Company qui 
a retirée le rose et le retrait du bleu ciel s’est fait plus tard. 
Selon Wikipédia, le drapeau aurait de nombreuses origines 
qui relèvent parfois de la rumeur, Gilbert Baker semblant 
avoir repris un symbole déjà existant.

Le débat est ouvert, les honneurs eux, semblent un peu fa- 
ciles. Est-ce que Fierté Montréal nous en beurrerait un peu 
plus épais que nécessaire?

Contrairement au drapeau gai offi-
ciel, la version Baker comporte 
deux couleurs additionnelles, le 

rose et le bleu ciel.

Officiellement Gilbert Baker 
n’a rien inventé. Il a simple-
ment subtilisé le drapeau des 
Incas du Pérou, déjà décrit 
et documenté dès 1595 et il 
est même l’emblème actuel 
de la ville de Cuzco, capitale 
Inca. (Voir le dossier sur la 
ville de Cuzco au http://
en.wik iped ia .org/wik i/
Cusco). Mais voilà, les gais 
manquent de héros et Fierté 
Montréal, voulant nous en 
mettre plein les yeux, a fait 
dans la tartinade bien épais-
se. La réalité reste toutefois 
moins glamour qu’on le vou-
drait. En fait, les gais se sont 
simplement appropriés le 
drapeau d’un peuple éteint. 
Qui a inventé quoi? Pas sûr 
que ça soit Monsieur Baker...

Saviez-vous que vous 
pouviez écrire à Luka 

Rocco Magnotta?
(Gay Globe Média)

Peu de personnes le savent 
mais Luka Rocco Magnot-
ta, incarcéré à la prison de 
Rivière-des-Prairies à Mon-
tréal, reçoit de nombreuses 
lettres du public et pour tou-

tes les raisons.

Celui qui fait actuellement 
l’objet d’accusations graves 
contre la personne de Lin 
Jun et pour harcèlement 
du Premier ministre du Ca-
nada semble avoir de nom-
breux admirateurs de par le 
vaste monde. Si vous aussi 
souhaitez lui envoyer votre 
façon de penser ou vos com-
mentaires suite aux gestes 
qui lui sont reprochés, voici 

son adresse:

Luka Rocco Magnotta
Centre de Détention de 

Rivière-des-Prairies
11900, avenue Armand-

Chaput
Montréal QC H1C 1S7
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Le président russe Vladimir Poutine a récemment pro-
mulgué un texte qui sanctionne tout acte de «propagan-
de» homosexuelle devant les mineurs.

La France est «préoccupée» par une loi russe interdisant 
la propagande de l’homosexualité, à l’origine d’appels au 
boycott des JO de Sotchi en 2014, un texte remettant en 
cause la liberté d’expression, a déclaré lundi la ministre des 
Sports, Valérie Fourneyron. A l’issue d’entretiens avec son 
homologue russe Vitali Moutko à Moscou, Valérie Fourney-
ron a souligné que la France était «très clairement opposée à 
toute discrimination fondée sur l’orientation sexuelle».

Le président russe Vladimir Poutine a promulgué en juin 
un texte de loi qui sanctionne tout acte de «propagande» ho-
mosexuelle devant les mineurs. Les étrangers risquent une 
amende de 2 300 Euros maximum, jusqu’à 15 jours de déten-
tion et l’expulsion du pays. Le texte est jugé discriminatoire 
par les défenseurs des droits de l’homme et a déjà suscité 
de nombreuses critiques à travers le monde, à six mois des 
jeux Olympiques à Sotchi. La ministre française a pour sa 
part estimé que l’idée d’un boycott des jeux de Sotchi, rejetée 
par le président américain Barack Obama et le Premier mi-
nistre britannique David Cameron, était une question «pour

le moins très prématurée».  
«Nous pensons aujourd’hui 
qu’il est beaucoup plus de 
notre devoir de continuer les 
uns et les autres à sensibili-
ser les autorités russes» aux 
problèmes créés par cette loi, 
a ajouté Valérie Fourneyron. 

«J’ai vraiment voulu rap-
peler aux autorités russes 
combien il était indispen-
sable de respecter les enga-
gements pris par la Russie, 
tant à l’échelle internatio-
nale qu’à l’échelle européen-
ne, puisqu’elle a adhéré à 
la Convention européenne 
de sauvegarde des droits de 
l’homme et des libertés fon-
damentales», a encore dit la 
ministre. 
https://www.facebook.

com/BoycottSochi2014

Le Canada est contre un 
boycott

Le premier ministre Stephen 
Harper a ajouté son grain de 
sel à la controverse entou-
rant la loi russe qui interdit 
le militantisme en faveur de 
la cause homosexuelle. Lors 
d’un événement vendredi 
à Miramichi, au Nouveau-
Brunswick, il a affirmé que 
les Canadiens attendaient 
de leur gouvernement qu’il 
défende les droits de la per-

sonne.

“On n’emprisonne pas et on 
ne tue pas des gens pour 
des activités libres entre des 
adultes. On ne met pas en 
prison des gens parce qu’ils 
ont exprimé une position po-

litique”, a-t-il déclaré.
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À l’occasion de la Journée internationale de la jeunes-
se, le Programme commun des Nations Unies sur le VIH/
sida (ONUSIDA) appelle les jeunes à faire usage de leur 
créativité et de leur leadership dans la riposte au sida.

«En tant qu’agents de changement, les jeunes doivent re-
vendiquer leur droit à la santé et faire partie intégrante des 
processus de prise de décisions qui auront un impact sur 
leur vie,» a déclaré le Directeur exécutif de l’ONUSIDA Michel 
Sidibé.

Il y a eu des réalisations considérables dans la riposte à l’épi-
démie de VIH pour les adolescents et la jeunesse, mais il faut 
en faire beaucoup plus. Les jeunes ne sont pas seulement 
des bénéficiaires des services de lutte contre le VIH, mais 
ils jouent aussi un rôle important en tant que partenaires 
et dirigeants de l’action contre le sida. C’est la raison pour 
laquelle l’ONUSIDA a élargi son programme en faveur de la 
jeunesse et récemment établi le Forum consultatif des jeu-
nes pour canaliser la voix et les opinions des jeunes sur des 
initiatives clés de l’ONUSIDA. Sur le plan mondial, on estime 
que 4,6 millions de jeunes vivent avec le VIH. Chaque jour, 
environ 2300 jeunes sont nouvellement infectés par le VIH.

De nombreux jeunes vi-
vant avec le VIH n’ont pas 
accès au traitement ou ne 
connaissent pas leur statut 
VIH. Dans bien des pays, 
les jeunes sont empêchés 
d’avoir accès aux services de 
santé sexuelle et reproducti-
ve, notamment le test VIH et 
les préservatifs, à cause de 
restrictions liées à l’âge.

Le Programme commun des 
Nations Unies sur le VIH/
sida (ONUSIDA) guide et mo-
bilise la communauté inter-
nationale en vue de concré-
tiser sa vision commune : 
«Zéro nouvelle infection à 
VIH. Zéro discrimination. 
Zéro décès lié au sida.» 

Pour en savoir plus, consul-
tez le site unaids.org

Le sida touche moins de 
détenus
(La Presse)

Le nombre de détenus dans 
les prisons fédérales ayant 
révélé être infectés par le 
VIH/sida a connu une baisse 
de 32% en cinq ans, a appris 
La Presse. Cette diminution 
laisse croire à une meilleure 
prévention ainsi qu’à une 
bonification des soins, selon 

les experts.
Le Québec est l’une des pro-
vinces où le nombre de pri-
sonniers infectés déclarés 
a chuté le plus en cinq ans 
- soit de 62,7%. Dans l’en-
semble des provinces cana-
diennes, seulement celles 
de la région des Prairies ont 
connu une augmentation de 

10% en cinq ans.
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Deux athlètes russes médaillées d’or aux Mondiaux 
d’athlétisme de Moscou se sont insurgées mardi contre 
l’interprétation de leur baiser sur le podium par certains 
médias, qui y ont vu un signe de protestation contre une 
loi russe sur l’homosexualité. 

Kseniya Ryzhova et Yulia Gushchina ont fêté leur victoire 
samedi dans le relais 4x400 m dames des championnats du 
monde en échangeant sur le podium du stade Luzhniki un 
baiser sur la bouche très remarqué en pleine controverse sur 
une loi russe interdisant la «propagande» homosexuelle de-
vant les mineurs, désormais passible d’amende et de prison.

Des militants et des médias ont interprété ce baiser, dont 
l’image a fait le tour du monde, comme un geste de soutien à 
la communauté homosexuelle face à la loi promulguée en juin 
par le président russe Vladimir Poutine et très critiquée par 
des défenseurs des droits de l’homme.

Kseniya Ryzhova a insisté mardi sur le fait qu’elle était mariée 
et que ce baiser était une simple manifestation de joie. «Hier, j’ai 
reçu 20 appels téléphoniques de différents organes de presse 
qui, plutôt que de me féliciter, ont préféré m’insulter avec ces 
questions», a déclaré Ryzhova, citée par l’agence Itar-Tass.

«Vous ne pouvez pas imaginer ce que signifie pour nous la 
victoire au bout de huit ans! C’était un déluge d’émotions. Et 
si à ce moment précis nos lèvres se sont touchées... Je ne 
sais pas comment certains en sont arrivés à imaginer ça», a 
dit Ryzhova, suggérant que cette interprétation était le fruit 
d’une «imagination maladive». «Tout le monde se félicite sur le 
podium, je ne sais pas pourquoi l’attention s’est focalisée sur 
nous, alors qu’à côté de nous les Américaines se sont aussi 
embrassées», a-t-elle dit.
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Richard Ier d’Angleterre. De 1189 à 1199, il fut roi 
d’Angleterre, duc de Normandie, duc d’Aquitaine, comte 
de Poitiers, comte du Maine et comte d’Anjou.

Fils d’Henri II d’Angleterre et d’Aliénor d’Aquitaine, Richard 
est élevé dans le duché d’Aquitaine à la cour de sa mère, ce 
qui lui vaut dans sa jeunesse le surnom de Poitevin. Après la 
mort subite de son frère aîné le roi Henri le Jeune en 1183, 
il devient héritier de la couronne d’Angleterre, mais aussi de 
l’Anjou, de la Normandie et du Maine.

Pendant son règne qui dure une dizaine d’années, il ne sé-
journe que quelques mois dans le royaume d’Angleterre. Il 
utilise toutes ses ressources pour partir à la troisième croi-
sade, puis pour défendre ses territoires français contre le roi 
de France, Philippe Auguste, auquel il s’était pourtant aupa-
ravant allié contre son propre père. Ces territoires, pour les-
quels il a prêté allégeance au roi Philippe, constituent la plus 
grande partie de son héritage Plantagenêt. En son temps, 
il est considéré comme un héros, et souvent décrit comme 
tel dans la littérature. Il est aussi un poète et un écrivain 
célèbre à son époque, notamment pour ses compositions en 
langue d’oc.

L’amitié entre Philippe Auguste et Richard, qui se connais-
saient depuis l’enfance, a parfois été assimilée à une relation 
homosexuelle, notamment par l’historien britannique John 
Harvey, en 1948. Pour l’historien britannique John Gillin-
gham, biographe de Richard Cœur de Lion, cette idée d’un 
roi homosexuel, apparue au XXe siècle, s’appuie sur des 
interprétations anachroniques des éléments qui nous sont 
connus. Pour lui, la sexualité exacte de Richard ne peut être 
connue avec certitude. Toutefois, pour l’historien William E. 
Burgwinkle, le fait qu’il n’y ait pas de preuves formelles de

son homosexualité ne signi-
fie pas pour autant qu’il 
faille conclure qu’il était 
hétérosexuel. Certains chro-
niqueurs du XIIe siècle, 
comme notamment Benoît 
de Peterborough, parlent 
d’«amour» entre les deux jeu-
nes hommes qu’étaient alors 
Richard et Philippe Auguste, 
et soulignent qu’ils parta-
geaient le même lit. Ce lien 
très fort unissant les deux 
hommes est définitivement 
brisé peu après et se trans-
forme en haine. Quoi qu’il 
en soit, ses contemporains 
supposaient qu’il était hété-
rosexuel. L’historien Jean 
Flori n’adhère pas à la thèse 
d’un roi homosexuel. Pour 
lui, conclure à cela relève 
d’une interprétation trop 
«moderne» du terme «amour» 
et il ajoute que partager le 
même lit «n’avait pas alors la 
connotation sensuelle qu’on 
peut y déceler aujourd’hui.» 

Toutefois, sur la base des ré-
cits des pénitences de roi Ri-
chard en 1191 et 1195, Jean 
Flori conclut à la probabilité 
d’une bisexualité.

Un présentateur de télé 
russe “viré” après avoir 

révélé son homosexualité
(France TV)

Anton Krassovski, un ancien 
présentateur de télé russe, 
a raconté à CNN, mardi 13 
août, comment il a été licen-
cié de la chaîne KontrTV, au 
mois de janvier, après avoir 
révélé son homosexualité. 
Son témoignage ne tombe 
pas à n’importe quel mo-
ment. Depuis quelques se-
maines, la Russie est accu-
sée de faire la chasse aux 
homosexuels, notamment 
depuis que Vladimir Poutine 
a promulgué une loi sanc-
tionnant la “propagande” 
homosexuelle envers les mi-

neurs.

Pourquoi a-t-il décidé de fai-
re son “coming out” à la télé-
vision, lui demande la jour-
naliste de CNN ? “Quelqu’un 
devait le faire. Et pour moi, il 
était temps de sortir du pla-
card, raconte-t-il, en duplex. 
Après cela, j’ai été viré. La 
nuit même. J’ai été viré par 

SMS.”
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Les Canadiens soutiennent les droits des homosexuels, 
réitère John Baird (98,5 FM)

Le ministre des Affaires étrangères, John Baird, a balayé 
du revers de la main les remontrances d’une organisation 
de femmes de droite qui lui reproche de défendre les droits 
des homosexuels opprimés dans des pays étrangers. L’orga-
nisation REAL Women of Canada avait accusé John Baird 
de défendre des valeurs qui ne sont pas canadiennes, mais 
plutôt «les siennes, celles de militants et d’une élite de gau-
che». Le ministre a cependant réitéré jeudi depuis Rio de 
Janeiro, au Brésil, que la défense des droits des minorités 
sexuelles, des femmes et des croyances religieuses faisait 
partie des valeurs canadiennes. La vice-présidente de REAL 
Women of Canada, avait accusé M. Baird d’abuser du pou-
voir que lui confère son titre de ministre en défendant les 
droits des homosexuels. Lors d’une entrevue accordée à PC 
il y a quelques jours, le ministre a dénoncé une nouvelle loi 
russe anti-homosexuels en la qualifiant de «haineuse», ajou-
tant qu’elle pourrait même inciter à la violence. Le ministre 
a déjà dénoncé dans le passé la violence et la discrimination 
contre les homosexuels, et tancé l’Ouganda, qui s’est doté de 

sa propre loi contre les homosexuels.

La Fierté de Montréal 
pointe la Russie du poing!

(La Presse)
Il y a 35 ans, le drapeau arc-
en-ciel de la fierté gaie était 
créé. Deux ans plus tard, 
Montréal accueillait son pre-
mier défilé. Dimanche, un 
nombre record d’élus avan-
çaient sur un boulevard de la 
métropole pour appuyer les 
lesbiennes, gais, bisexuels 
et transgenres, dont l’accep-
tation - fragile - a été mise 
en lumière par une récente 
loi homophobe adoptée en 
Russie. La plupart des politi-
ciens y participaient sauf M. 
Harper, retenu en Arctique.

Chat échaudé craint 
l’eau froide: Trudeau 

délaisse le drapeau gai à 
Montréal!

(Gay Globe Média)
Après s’être servi du dra-
peau gai lors du défilé gai 
de Toronto et refusant par 
la suite de participer au spé-
cial fierté gaie de Montréal 
proposé par Gay Globe, voilà 
que Justin Trudeau, suite à 
la publication de notre arti-
cle dans la dernière édition 
(91), abandonne le drapeau 
gai et refuse même de le te-
nir en main lors du défilé de 
Montréal. Leçon d’apprentis-

sage politique?
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Le Ministère de la Santé du Québec vient d’émettre une 
alerte générale santé qui s’adresse principalement aux 
personnes homosexuelles de sexe masculin. Elle concer-
ne une importante éclosion de Lymphogranulomatose 
vénérienne dans la métropole.

Afin de bien reconnaître les symptômes et de traiter le plus 
vite possible les personnes infectées, à l’aide d’un traitement 
100% efficace si prescrit au début de la maladie, Gay Globe 
publie ce dossier surtout afin de sensibiliser les lecteurs aux 
risques de ne pas soigner cette maladie sexuellement trans-
mise avant qu’elle ne cause des dommages irréversibles gra-
ves. En cas de doutes, consultez immédiatement votre méde-
cin ou rendez-vous sans rendez-vous à la Clinique l’Actuel 
de Montréal qui saura vous traiter rapidement.

La lymphogranulomatose vénérienne (LGV) est une infection 
causée par une bactérie de la famille du Chlamydia tracho-
matis. Il est possible d’attraper la LGV plus d’une fois dans 
sa vie. Les personnes infectées n’ont pas toujours de symp-
tômes. Une personne peut être infectée sans le savoir. La 
LGV non traitée peut évoluer en trois stades : primaire, se-
condaire et tertiaire. Quand il y a des symptômes, ils varient 
selon le stade de l’infection.

Stade primaire
Les symptômes du stade primaire apparaissent de 3 à 30 
jours après la transmission. Les symptômes du stade pri-
maire sont les suivants : Une ou plusieurs lésions non dou-
loureuses à l’endroit où la bactérie a pénétré dans le corps 
: pénis, vulve, vagin, col utérin, rectum, bouche ou gorge. 
Ces lésions passent souvent inaperçues. Elles disparaissent 
sans traitement en quelques jours ou quelques semaines. 
Toutefois, la LGV est toujours présente dans le corps.

Stade secondaire
Les symptômes du stade 
secondaire apparaissent en-
viron 2 mois après la trans-
mission. Les symptômes du 
stade secondaire sont les 
suivants : Fièvre; douleurs 
aux muscles ou aux articu-
lations; gonflement doulou-
reux des ganglions (bosses 
rouges et chaudes) dans 
l’aine ou dans le cou; consti-
pation; écoulement avec du 
sang ou du pus au niveau 
de l’anus; ouverture des 
ganglions (bosses rouges et 
chaudes) avec sécrétion de 
pus crémeux et blanchâtre.

Stade tertiaire
La LGV non traitée peut cau-
ser des dommages graves. 
Les symptômes du stade 
tertiaire sont les suivants : 
Rétrécissements ou perfora-
tions du vagin, du rectum 
ou du colon causés par une 
inflammation chronique; 
gonflement des organes gé-
nitaux (pénis, vulve, anus) 
causé par une obstruction 
des vaisseaux lymphatiques; 
douleurs importantes et fiè-
vre.

La LGV se traite à l’aide de 
médicaments. Le traitement 
guérit complètement l’infec-
tion. Les personnes infec-
tées doivent se faire traiter 
le plus rapidement possible 
pour éviter des complica-
tions. Certains dommages 
causés par la LGV au stade 
tertiaire sont irréversibles.

Les médicaments pour trai-
ter la LGV sont gratuits pour 
les personnes infectées et 
leurs partenaires. Les per-
sonnes infectées et leurs 
partenaires doivent avoir 
une prescription d’un méde-
cin et présenter leur carte 
d’assurance maladie à la 
pharmacie.

La LGV non traitée peut avoir 
les conséquences suivantes 
sur la santé : Lésions car-
diaques (lésions au coeur); 
méningite (inflammation des 
enveloppes de la moelle épi-
nière et du cerveau); hépa-
tite (inflammation du foie).

La LGV augmente le risque 
d’attraper ou de transmettre 
le VIH ou d’autres ITSS.

                      

                      ALERTE SANTÉ
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Le pape François estime qu’il n’a pas à «juger» une
personne gay.

«Qui suis-je pour juger» les homosexuels ? Comme jamais 
auparavant dans l’histoire du catholicisme, le pape François 
a ouvertement abordé la question de l’homosexualité, tout en 
condamnant tout «lobby gay» et sans infléchir la doctrine de 
l’Église. Parlant dans l’avion qui le ramenait du Brésil, le pape 
argentin a répondu avec une grande franchise aux questions 
sur la présence d’homosexuels dans l’Église et dans son gou-
vernement central. Au Vatican, «ils disent qu’il devrait y en 

avoir», a-t-il dit.

Tout le monde le sait mais personne ne le dit : il y a dans le 
petit État, comme ailleurs, des prélats et des laïcs gays, com-
pétents, professionnels. «Le problème n’est pas d’avoir cette 
tendance, c’est de faire du lobbying. Lobbying politique, lob-
bying maçonnique, quel qu’il soit. On écrit tant sur ce lobby 
gay. Faire du lobbying, c’est le problème le plus grave selon 
moi. Et je vous remercie beaucoup d’avoir posé la question», a 

lancé François.

«Si une personne est gay et cherche le Seigneur avec bonne 
volonté, qui suis-je pour la juger ?», a-t-il demandé, en se réfé-
rant au «catéchisme de l’Église catholique». «On ne doit pas 
marginaliser ces personnes qui doivent être intégrées à la so-
ciété». Ces propos ont été salués par des associations progres-
sistes américaines comme «un pas dans la bonne direction», 
selon les termes de Catholics United, une association améri-
caine catholique progressiste, très critique de la hiérarchie. 
«Même si les mots du pape François ne s’accompagnent pas 
d’un changement dans la politique de l’Église, le changement 
de ton est significatif», a noté Human Rights Campaign, une 

des principales associations pro-gay.

L’été le plus actif de son histoire, au cinéma, avec
Gay Globe TV! (www.gglobetv.com)

Gay Globe TV, qui diffuse tout à fait gratuitement les 
meilleurs classique du cinéma depuis 2006,  a offert cet 
été une longue série de nouveautés dont: Valkyrie (Crui-
se), Grand Hôtel (Garbo), Le Pont de la Rivière Kwai (Guin-
ness),  Le Grand Restaurant (de Funès), Hommes en Noir III 
(Smith),  Galactica 1978 (Greene), Annie (Burnett), Cinéma 
Paradiso (Noiret) et de nombreux autres GRATUITEMENT et 

sans abonnement requis.
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C’est une étude à faire bondir les croyants de toutes 
obédiences. Des scientifiques de l’université de Roches-
ter, dans l’État de New York, ont établi qu’ils sont en 
moyenne moins “intelligents” que les personnes athées.

Ces chercheurs, dont le quotidien britannique The Indepen-
dent relate les travaux, ont compilé 63 études traitant du 
sujet et réalisées ces dernières décennies. 53 ont montré une 
relation “négative” entre la croyance religieuse et l’intelligen-
ce, les 10 autres montrant une corrélation inverse.

Les spécialistes ont acquis la conviction que même à l’âge le 
plus tendre, plus un enfant est intelligent, plus il est enclin 
à se détourner de la religion. L’une des études scientifiques 
utilisées portait sur une analyse de l’évolution tout au long 
de leur vie des croyances de 1 500 enfants surdoués, dispo-
sant d’un QI de plus de 135. Débutés en 1921, ces travaux 
révèlent que, même extrêmement âgés, les sujets avaient un 
lien nettement moins étroit avec la religion que le reste de la 
population.  Mais l’intelligence telle que considérée par les 
chercheurs est une notion sujette à caution. Les trois psycho-
logues impliqués dans l’étude la définissent comme la capa-
cité à “raisonner, organiser, résoudre des problèmes, à pen-
ser des choses abstraites, comprendre des idées complexes,

apprendre vite, et apprendre 
de l’expérience”. Mais elle 
exclut, l’intelligence émo-
tionnelle ou créative.

Les scientifiques concluent 
que le thème commun à la 
plupart des recherches est 
l’hypothèse que les croyan-
ces religieuses sont irration-
nelles, non ancrées dans la 
science, non vérifiables et 
de ce fait moins attrayantes 
pour les personnes qui “rai-
sonnent mieux”. Enfin, révèle 
l’étude, les personnes d’une 
intelligence supérieure pas-
sent plus de temps à l’école, 
obtiennent de meilleurs em-
plois, de meilleurs salaires, 
ce qui les conduit à avoir 
une meilleure estime d’eux-
mêmes et, de fait, à contrôler 
leurs croyances. 

Un médecin américain 
diagnostique une
« homosexualité » 

(AFP)
Matthew Moore, à la suite 
d’une consultation dans une 
clinique californienne, a été 
diagnostiqué atteint d’une 
« attitude homosexuelle ». 
La doctoresse, dont le nom 
n’a pas été dévoilé, a noté 
son diagnostic sur la fiche 
de Matthew Moore, a pré-
cisé qu’il s’agissait d’un 
état chronique et a utilisé le 
code 302.0. Matthew Moore, 
qui est ouvertement homo-
sexuel, a déclaré qu’il avait 
été choqué en apprenant que 
ce code signifiait « déviation 
sexuelle ou déséquilibre psy-
chique ». Il est instamment 
déconseillé d’utiliser ce code 

depuis 1973.
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Volet no.14

J’insistais pour qu’il en dise plus, malgré mon étonnement: 
qui aurait pu prévoir une telle conversation il y a seulement 
peu de temps? Il a coupé court : «Caroline, ma chérie, la 
journée a été sympathique et belle, mais tout ce soleil m’a 
fatigué. Je vais voir s’il y a quelque chose de bien à la télé, et 
j’irai au lit de bonne heure. Tu viens aussi?»

Je croise un jeune homme qui va livrer des fleurs et je pense 
à ma joie lorsque je reçois aussi un bouquet. Il y a quelques 
jours, Maurice, un copain de Julien, a téléphoné parce qu’il 
était en panne avec sa moto. Julien n’était pas à la maison, 
je m’apprêtais à sortir et Maurice se trouvait justement dans 
le quartier où je devais me rendre. Je l’ai donc dépanné et 
quelle n’a pas été ma surprise de recevoir, le lendemain, un 
très beau bouquet de fleurs : dahlias, lis, œillets, pois de 
senteur et quelques marguerites jaunes formaient un en-
semble très coloré et gai. On sentait le souci du choix, de la 
composition. Pendant presque toute la semaine, ce bouquet 
m’a réjoui le cœur et surtout la vue!

Mario, un autre ami de Julien, vient me voir de temps en 
temps, même s’il sait que mon fils n’est pas là lorsqu’il pas-
se. Ses visites me font très plaisir.  Mario a l’air heureux de 
bavarder avec moi. Sa famille habite dans le Nord, et il n’a 
presque plus de contacts avec elle, depuis qu’il les a mis au 
courant de son homosexualité.

La seule personne qui s’in-
téresse encore à lui est sa 
grand-mère, qui vit à sept 
cent kilomètres mais qui lui 
fait régulièrement de longues 
visites par téléphone. Mario 
m’offre souvent une rose. 
Belle, splendide. On sent 
qu’il l’a choisie longuement. 
Il m’offre la fleur en arrivant, 
avec un regard heureux et 
triste en même temps. En 
offrait-il à sa mère? 

Est-ce que ce geste lui fait 
revivre des  bons moments 
de sa vie, quand ses parents 
ne soupçonnaient pas enco-
re son état et qu’il partageait 
sa vie avec eux et sa sœur?
 
M’offre-t-il cette rose en sou-
venir de ce temps passé ? Ou 
bien, est-ce que Julien lui a 
dit un jour, par hasard, com-
bien j’aimais les fleurs?

En tout cas, j’aime les visi-
tes de ce garçon plein de vie, 
passionné de musique, qui 
sait si bien me transmettre 
son enthousiasme et qui ap-
porte souvent un de ses dis-
ques que je ne connais pas 
encore, pour me faire enten-
dre une nouvelle interpréta-
tion de tel ou tel artiste. 

Hier, on a sonné à ma porte : 
j’ai vu un immense bouquet 
de roses qui avait l’air de 
marcher avec deux jambes… 

C’était Jean, un ami de Ju-
lien, qui venait m’offrir cin-
quante magnifiques roses, 
en remerciement d’une tra-
duction assez compliquée 
que je lui avais rédigée pour 
sa thèse d’histoire. Émue, je 
ne savais que dire devant un 
cadeau aussi inattendu et 
somptueux!
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En réfléchissant à ces gestes de remerciement et de sympa-
thie, je réalisais que jamais un ami de Frédéric n’avait eu 
cette idée. Il m’est arrivé de recevoir des boîtes de choco-
lat, des livres… Je crois qu’en général les hommes réservent 
cet hommage floral lorsqu’ils sont invités à un dîner, à une 
réception, ou alors ils envoient des fleurs pour exprimer des 
sentiments amoureux, transmettre un message tendre. 

Beaucoup d’homosexuels aiment les fleurs et les plantes ver-
tes, dont ils prennent un grand soin. C’est donc tout à fait 
normal pour eux d’offrir quelque chose qu’ils aiment. Ont-ils 
à ce niveau une sensibilité plus développée, ou tout simple-
ment une autre façon de transmettre un message d’amitié? 

Ce soir, Philippe et moi sortons. Depuis un certain temps, 
Julien désirait inviter des copains à la maison. J’étais un 
peu inquiète de la réaction de Philippe, mais quand Julien 
lui en a parlé, sa réponse m’a étonnée : «Profites-en, puisque 
nous ne sommes pas là »

Julien l’a embrassé, pour le remercier, et j’aurais bien fait 
pareil, étonnée et heureuse de constater ce début d’ouvertu-
re de la part de mon mari. Si je n’ai pas montré ma joie, c’est 
parce que je connais trop bien Philippe : je ne dois jamais 
réagir à chaud, surtout dans les questions délicates, je ris-
querais de faire plus de mal que de bien, et de perdre ainsi 
tous mes acquis. Par contre, revenir plus tard sur le sujet, 
ne peut être que bénéfique. 

Donc depuis quelques jours, Julien ne parle que de cette 
soirée, de la table qu’il va préparer, de la couleur de la nappe 
qu’il va choisir, en harmonie avec la couleur prédominante 
du bouquet de fleurs qu’il va acheter, des couverts en argent 
qu’il vaudrait mieux nettoyer (je n’en vois pas l’utilité, ils me 
semblent propres et brillants!) et du menu. «Encore quelque 
chose, maman, il me faut des bougeoirs, est-ce que je peux 
prendre les chandeliers vermeils du salon? Ils donneront un 
air de fête à la table.»

Puis, préoccupé : «Il faudra aussi que je réfléchisse à la cou-
leur des bougies.» Julien est très raffiné, je sais que tout 
sera parfait, et comme de plus il est fin cuisinier, je lui fais 
confiance : le repas sera excellent ! Mais que va-t-il cuisiner? 
«J’hésite encore, maman, j’ai envie de préparer la terrine 
antillaise, tu sais, celle à base de crabes et de fruits de mer, 
parce que je sais que mes copains aiment les crustacés et les 
coquillages. Ensuite, je voudrais faire un canard à l’orange 
et un gâteau au chocolat ou alors j’achèterai une glace, ça 
me donnera moins de travail!»

Médusée, étonnée, je me tais. Le luxe et la somptuosité de 
cette soirée me semblent déplacés : pour trois copains, trois 
garçons! Je pensais aux repas avec les amis de Frédéric : 
quelle différence! «Ne t’en fais pas maman, je leur ferai un 
plat de spaghetti, tu me prépareras une bonne sauce qui 
va avec, par exemple celle avec les anchois et les olives, ils 
vont adorer! Et puis un plat de fromages et un gâteau. Ce 
sera super!» Et maintenant, tout ce raffinement, côté Julien! 
Est-ce que cela n’était pas trop ridicule? Pour des garçons! 
Je me suis sermonnée avec véhémence : «Assez, Caroline! Si 
c’est le souhait de Julien, tu n’as rien à dire! De toute façon, 
tu ne seras pas là et cette soirée ne te concerne pas. Ce 
sont des homosexuels et même s’il s’agit de garçons, tu sais 
maintenant qu’ils sont différents. Julien connaît ses amis, il 
est souvent invité à des soirées et s’il prépare un dîner aussi 
raffiné, c’est que cela se passe ainsi, d’ailleurs, il te l’a bien 
expliqué, et il ne veut pas être critiqué pour la première fois

qu’il invite quelqu’un à la 
maison. Tu connais Julien: 
il aime beaucoup ce genre 
de réception. Souviens-toi, 
c’est toujours lui qui se pro-
pose pour la décoration des 
grands dîners fêtes à la mai-
son : anniversaires, Noëls… 
et puis la décoration, c’est 
son boulot et il aime cela!»

Ma pensée va tout de suite 
à Philippe : que dira-t-il 
devant tous ces préparatifs 
somptueux? Je suis un peu 
inquiète. Il faut absolument 
que je lui en parle, que je le 
prépare. Je ne me sens pas 
trop à l’aise. Philippe com-
mence par accepter un peu 
la différence de son fils, mais 
il ne faut pas trop le brus-
quer, le choquer, tout va trop 
vite. Attention, il ne faut pas 
brûler les étapes, sinon on 
va perdre tout ce qui a été 
acquis! Il va falloir, une fois 
de plus, que je négocie tout 
cela… et que le ciel me vien-
ne en aide! 

Nous voilà donc en route 
pour notre dîner chez nos 
amis, encore surpris, parce 
que, au moment de partir, 
Julien nous a dit : «Papa, 
maman, lorsque vous re-
viendrez, je suis sûr que mes 
copains seront encore là. Je 
voudrais vous les présen-
ter. Maman, tu connais déjà 
Jean et Mario, mais papa ne 
les a encore jamais rencon-
trés.»

Je regardais Philippe pen-
dant que Julien parlait. 
Mon mari a regardé son fils 
avec gentillesse. «Volontiers, 
Julien, je voudrais bien les 
connaître, tes copains. Nous 
ne rentrerons pas trop tard. 
Passe une bonne soirée et 
surveille ton canard : il ne 
faut pas qu’il brûle! A tout à 
l’heure!»

Stupéfait, car c’était la pre-
mière fois que mon mari lui 
parlait ouvertement de ses 
amis, de son envie de faire 
leur connaissance, Julien 
terriblement ému est parti 
très vite vers la cuisine, en 
criant pour se donner une 
contenance : «Mon Dieu, 
mon canard!»

C’est seulement dans la voi-
ture que j’ai pu parler tran-
quillement. «Philippe, c’est 
vrai que nous allons rentrer 
de bonne heure?
- Bien sûr, ma chérie!»
Un long silence. J’étais aussi 
émue que mon fils, heureuse 
que petit à petit, une ouver-
ture semblait possible. Mon 
mari m’étonnait! «Tu sais, 
Caroline, dans la vie, il faut 
avoir le courage de voir les 
choses en face, de prendre 
le taureau par les cornes, 
comme on dit. Avec Julien 
je ne peux pas jouer encore 
longtemps à cache-cache. 
Tu es là, ma chérie, pour 
faire le trait d’union entre 
nous, mais je suis son père, 
et il serait bon que j’essaie 
de continuer à l’être! 
Il n’y avait rien à ajouter! 
La soirée me semblait mer-
veilleuse. Tout était beau. 
Que de chemin parcouru 
depuis quelques mois!

Effectivement, nous ne som-
mes pas rentrés tard. Notre 
soirée avait été très réus-
sie, nous avions retrouvé 
de vieux amis, avec lesquels 
nous avons beaucoup de 
souvenirs de jeunesse en 
commun et le temps avait 
passé très vite. Nous étions 
un peu tristes de quitter si 
tôt cette bonne ambiance, 
mais pour nous la soirée 
n’était pas terminée : Julien 
nous attendait et nous étions 
curieux de voir notre fils avec 
ses amis et en même temps 
un peu angoissés et inquiets 
à l’idée de les rencontrer.

Suite de cette publication dans 
notre prochaine édition...

Pour lire l’oeuvre de
Caroline Gréco intégralement, ren-

dez-vous au
www.gayglobe.us/Julien
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Inutile de vous dire, car vous le savez sûrement déjà, 
que votre calendrier de la Fierté dans la dernière édition 
était HOTTTTTTTTTT. Du jamais vu dans le milieu gai et 
surtout la liste de toutes les dates des événements gais 
dans le monde est un must. Merci, j’ai hâte au prochain.

Mimi, Québec

Salut Mimi, les commentaires positifs cette années sont nom-
breux en effet et c’est la récompense d’un travail bien fait 
pour nous. Merci et pour la petite histoire, mon préféré c’est le 
moins de Mai 2014!

Roger-Luc Chayer, Éditeur

Merci et remerci  pour le superbe article sur Evan Joan-
ness, je le pensais vivant calmement en Floride avec joie 
etc. jusqu’à ce que je lise votre article qui m’a brisé le 
coeur, pour lui, merci de l’avoir fait.

A.L., Montréal

C’était un moment tout aussi 
intense pour moi, mais com-
me je le disais en conclusion, 
il n’a pas dit son dernier mot. 
Vous aurez peut-être des 
nouvelles très agréables sur 
un nouveau projet que vous 
lirez en exclusivité ici...

Roger-Luc Chayer, Éditeur

Je suis captivé par vo-
tre série sur les grands 
homosexuels de l’antiqui-
té qui ont fait le monde 
d’aujourd’hui et je vous fé-
licite pour avoir osé le faire.

M. C.-L., Terrebonne

C’est très agréable de tra-
vailler sur cette série car ça 
me fait découvrir aussi des as-
pects de notre passé qui sont

souvent compatibles avec 
les combats et les questions 
actuelles. Il y a des parallè-
les intéressants à faire entre 
les époques mais un point 
commun reste avec tous ces 
personnages, ils étaient fiers 
d’eux et allaient au bout de 
leurs idées. Cela nous don-
ne peut-être le droit d’être 
encore plus fiers de nous 
aujourd’hui non?

Roger-Luc Chayer, Éditeur

NDLR: Un nombre important 
de courrier nous est arrivé 
suite à la publication de notre 
dossier sur le GSPH et cette 
affaire de recherche SIDA ba-
sée sur le mysticisme. Nous 
reviendrons sur cette affaire 
dans une prochaine édition.






